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Photo-reportage sur l’intégration de migrants par l’apiculture






Ce travail photo-journalistique sur les migrants, les abeilles, et le miel  réalisé entre juillet et décembre 2020, vise à documenter les différentes étapes d’une intégration réussie grâce à l’apiculture. Des apiculteurs et des réfugiés de Paris et sa banlieue, de Lille et de Chartres témoignent.

Synopsis du reportage

De nombreuses personnes dans le monde quittent leur pays  à la recherche d’une vie meilleure et plus stable. A leur arrivée en France les demandeurs d’asile connaissent une situation de grande précarité. Les premiers problèmes à résoudre sont de trouver un logement, apprendre le français, trouver un travail. De nombreuses associations proposent une aide à leur intégration sociale et professionnelle. C’est par l’apiculture que l’association Espero, localisée à Paris, aide les réfugiés à réussir cette réinsertion. Il s’agit de leur donner un but et une motivation en instaurant une relation complice et écologique avec les abeilles. 

Un sujet optimiste

La réalisation de ce genre de travail photographique est encourageant. Ce n’est pas un sujet qui montre l’image de migrants déchirés sombrant dans un grand malheur. Les réfugiés que j’ai rencontrés étaient joyeux de connaître le réconfort apporté par les abeilles. Ils retrouvaient le goût du travail, la joie de vivre et une vie sociale correcte. Certains avaient trouvé un travail et un logement très correct.

Retrouvez la totalité de l’investigation (photographies et rédactionnelle)  en demandant mon sujet photographique.
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[image: Deux migrants sur un toit s'occupent d'une ruche.]


Les abeilles au secours des réfugiés.
Paris, le 21/10/20. Préparation des ruches pour l'hiver, sur le toit de la mairie du 7ème.




[image: Reportage dans un camp de migrants.]


Un demandeur d’asile et son campement.
Cette photographie illustre le camp de migrants de la friche Saint-Sauveur, Lille. De nombreux demandeurs d'asile prennent possession de cette friche pour en faire un lieu de vie.



[image: Hommes dans l'attente de faire les formalités au bureau de l'OFII]


Les formalités administratives.
Les demandeurs d’asile doivent suivre la procédure administrative imposée par l’Office Français de l’Intégration et de l’Immigration (OFII).



[image: Un groupe d'élèves apiculteurs travaille sur une ruche]


Le centre d’apiculture du Château de Nanterre.
L'OFII envoie des migrants à Nanterre pour qu'ils puissent suivre des cours d'apiculture




[image: Un cours d'apiculture avec un écran montrant une abeille.]


Cours d’apiculture au Château de Nanterre.
« S’occuper des abeilles rend heureux! » confie Walid au début d’un cours théorique. Cet apiculteur participe à l'intégration des migrants en donnant des cours d'apiculture.



[image: Quatre migrants afghans masqués discutent.]


Cours d’apiculture au château de Nanterre
Les élèves de cette classe sont tous afghans et ne parlent pas français. L’un d’entre eux assure la traduction du cours.



[image: Le professeur d'apiculture donne des explications aux élèves attentifs]


Walid durant un cours théorique .
Les plus motivés de la classe pourront suivre des cours supérieurs pour devenir apiculteurs professionnel.



[image: Migrants apiculteurs, photo prise en contre plongée et regardant un cadre de miel]


Quatre élèves étudient un rayon.
Nanterre, 22 Août 2020. Walid montre à un groupe de réfugiés afghans, pour la première fois, les abeilles d’une ruche du château de Nanterre. 



[image: Les élèves apiculteurs ouvrent une ruche sans se soucier du train qui passe.]


Première découverte d’une ruche.
Château de Nanterre, le 29 août 2020, les élèves émerveillés recherchent la reine de cette ruche. 



[image: Apiculteurs observant des abeilles sur un cadre.]


Trois apiculteurs recherchent la reine de cette ruche.
Les élèves se souviennent des paroles de Carlos Arbelaez, co-fondateur de l’association Espero : « Le bruit très apaisant des abeilles redonne le calme.  C’est quelque chose d’assez mystique, mais très thérapeutique ».
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Le jour de l’extraction du miel.
Château de Nanterre, 23 septembre 2020. c’est le jour de l’extraction du miel. Les deux professeurs, Walid Loulidi Walid et Ibrahim Karout organisent l'extraction, en présence des élèves et des responsables de l'association Espero. 



[image: Cet apiculteur enlève les opercules des alvéoles d'un cadre]


Ibrahim Karout retire les opercules des alvéoles d’un cadre.
Ce Syrien de 72 ans a quitté son pays en 2013. Ingénieur électricien, il a une expérience de 40 ans d’apiculture en Syrie. Il est le professeur en chef de l'école d'apiculture. 



[image: Un apiculteur inspecte une ruche située contre un mur.]


Ibrahim Karout Inspecte un cadre.
Paris, 21/10/20, jardin Hoffman. Ibrahim Karout vérifie la bonne santé d’un rucher avant l’hiver.



[image: Deux apiculteurs sur un toit sourient pour une photographie artistique.]


Toit de la caserne Exelmans, à Paris
« Les abeilles apportent  joie et douceur! L’apiculture est un travail de patience et de tranquillité. », explique Ibrahim à Walid, son apprenti, après avoir contrôlé le rucher



[image: Vue générale sur un rucher]


Vérification de l’état des ruches.
Le 21/10/20 Ibrahim Karout accompagne dans l’Oise son apprenti Walid afin de préparer les ruches pour l'hiver



[image: Deux migrants apiculteurs entourés d'abeilles ouvrent une ruche.]


Deux apiculteurs ouvrent une ruche.
Ibrahim Karout révèle à son apprenti : « la préservation de notre écosystème est indispensable ! Il faut il faut sauver l'apiculture en France, les abeilles disparaissent ». Tous les élèves reçoivent ce message. 



[image: Un migrant regarde une photo d'apiculture sur un téléphone.]


Un migrant regarde une photo d’apiculteurs.
Epinay-Sous-Sénard, Essone, le 23/10/20.  Alain Djoul Kaba, un Guinéen de 23 ans arrive en France en mai 2017. Rapidement, par l’intermédiaire de l’OFII, il entre en contact avec l’association Espero. Il découvre l’apiculture, puis trouve un logement et du travail



[image: Reportage sur ce migrant qui fait la vaisselle en compagnie de son enfant]


Alain Djoul effectue les tâches ménagères
Djoul partage un appartement avec sa compagne, originaire du Cap Vert, mère de trois enfants. Ici, il surveille Keiko, l'enfant qu'ils ont eu ensemble.



[image: Un migrant change la couche de son fils.]


La vie de famille de Alain Djoul
Alain Djoul est triste de ne plus voir sa famille. Sa fille âgée de quatre ans, et restée en Guinée, lui manque énormément.



[image: Un migrant travaille dans la cuisine d'un restaurant.]


Alain Djoul est plongeur dans un restaurant.
Paris, le 26/10/20. Djoul est heureux d'avoir trouvé un travail. Mais son projet est de retourner en Guinée pour aider ses proches avec l'apiculture.



[image: Portrait journalistique d'un migrant allumant une cigarette.]


Alain Djoul sur une terrasse.
Djoul Il remercie les abeilles de l'avoir aidé. En échange il les soigne et les protège des maladies. 



[image: Un migrant fait la vaisselle dans un réfectoire.]


Abdelhaq Adam est cuisinier dans un centre d’aide sociale.
Paris, le 28/10/20. Abdelhaq Adam est un élève de Ibrahim Karout. Ce jeune demandeur d'asile de 24 ans quitte le Tchad à l’âge de 16 ans pour des raisons politiques. Mais les difficultés qu'il rencontre pour s'intégrer en France sont nombreuses.



[image: Un migrant prépare le repas pour un centre d'aide sociale]


Abdelhaq Adam travaille dans un centre d’aide sociale.
 Son but est de travailler à son compte avec son rucher. « Les abeilles m’apportent le bonheur et la connexion avec la nature. Et puis l’apiculture me donne une vie sociale qui me permet de rencontrer des gens comme moi ! » explique longuement Abdelhacq.



[image: Un migrant trie des chapeaux.]


Abdelhacq est magasinier du centre social.
Si je pouvais parler aux abeilles je leur dirais : « calmez-vous mes petites chéries, vous êtes mignones, faites du miel, du pollen, moi je vous protège car je vous dois tout!».



[image: Portrait photographique d'un migrant pensif.]


Abdelhacq termine une journée laborieuse
Pensif, Abdelhacq se remémore les réflexions de Carlos Arbelaez, ce réfugié colombien qui lui a fait connaitre l’apiculture urbaine : «les abeilles sont des réfugiées de la nature. Elles fuient les pesticides et viennent en ville. Un parallèle existe entre les abeilles et les migrants. Ils se retrouvent à Paris et travaillent ensembles! »
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